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Note de l’éditeur





Le bonheur et la psychologie positive sont aujourd’hui sur le devant de la scène. En cela Marcelle Auclair a été étonnamment intuitive, bien avant la mode du développement personnel. Le bonheur est en vous date des années 1950. À l’époque, elle se confie : « Des romans offrant du monde et des humains une vision dramatique auraient mieux servi ma réputation d’écrivain. La joie de vivre semble vulgaire aux gens de lettres. » Elle ajoutait : « On enseigne tout aux gens, sauf à vivre. » Sa vision du bonheur et ses conseils n’ont pas pris une ride.

Sa façon d’envisager la vie est particulièrement pertinente et optimiste. Pleine de souffle.

Une grande dame intemporelle.






À mes amis inconnus





J’aimerais que le lecteur se borne à ne lire qu’un chapitre par jour – ils sont fort courts – mais qu’il applique au cours de la journée ce qu’il aura appris le matin. À moins qu’il ne lise le soir, s’endorme en pensant aux connaissances acquises, et les applique pendant la journée du lendemain ; cette seconde méthode est la plus fructueuse, car « la nuit même mon cœur m’exhorte », dit le Psalmiste.

Il se peut que certains ne comprennent pas de prime abord certaines données. Un jour viendra où cela leur apparaîtra si limpide qu’ils s’étonneront de n’avoir point saisi. Nous sommes sur le plan de l’esprit des nouveau-nés dont le rayon de vision s’élargit petit à petit, un nouvel univers se révélera à leurs yeux enfin dessillés, la vie prendra pour eux un sens neuf, ils verront des merveilles jusqu’alors insoupçonnées, et ce bonheur, cette paix, dont ils niaient peut-être l’existence, se manifesteront en eux, et autour d’eux.

Le témoignage de ceux qui ont appris à voir clair et à recevoir le bonheur qui s’offre à tous les hommes doit donner du courage et de la patience à ceux qui trouveraient les travaux d’approche lents et pénibles ; mais tout alpiniste vous dira que l’arrivée, au sommet d’une haute montagne, au point le plus proche du soleil, récompense au centuple les efforts.

Ils ne jouissent que pendant quelques heures d’une plus pure lumière, alors que toute votre existence sera transfigurée par l’étude que vous allez entreprendre, et qui vous révélera que le bonheur est à portée de votre main, en vous-même.

M. A.
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Vous pouvez être heureux





La joie, l’amour, la santé, l’abondance, la concorde, la paix, le bonheur sont de ce monde. Vous qui souffrez, vous qui vous débattez dans les difficultés quotidiennes et qui vivez dans la terreur de l’avenir, ne voyez pas dans cette affirmation une insulte à vos malheurs : mon but est de vous aider à découvrir en vous-même la source de tous les biens.

Vous croyez, n’est-ce pas, en l’existence de l’électricité ? Vous y croyez parce que des savants l’ont révélée, parce que des ingénieurs ont aménagé des centrales et que des électriciens ont posé des fils, des commutateurs, des prises : vous n’avez qu’à appuyer sur un bouton pour que la lumière soit. Mais supposez un enfant qui s’amuserait à vouloir faire lui-même une installation électrique : il n’obtiendrait que de fortes décharges dans ses mains, à moins qu’il ne mette le feu à la maison ; il risquerait même de s’électrocuter. De lumière, point. En conclurait-on que l’électricité n’existe pas ?

Il en est de même du bonheur. Comme tout au monde, comme la force électrique, comme la pesanteur, comme le son, le bonheur est, et il a ses lois. Ces lois, nous passons notre vie à les enfreindre et nous nions le bonheur avec une apparence de raison puisque dans ces conditions il nous est effectivement impossible d’être heureux.

Voici la loi essentielle : la pensée crée – la parole crée.

La pensée, la parole, la lumière, de même que le son, forment des vibrations toutes-puissantes. Pensez joie, amour, santé, abondance, paix, et non seulement il émanera de vous des ondes bienfaisantes, mais vous vous attirerez tout ce qui est conforme à ce radieux programme. Par contre, entretenez des idées de maladie, de découragement, répétez plusieurs fois par jour : « Je n’ai pas de chance… Personne ne m’aime… Je ne sortirai jamais de mes difficultés… » et non seulement vous construirez une muraille entre le bonheur, la réussite, et vous, mais vous attirerez les calamités comme le paratonnerre attire la foudre.

APPLICATION. Ces brèves notions suffisent pour aujourd’hui. La première application sera un simple contrôle : remarquez combien de fois dans la journée vous niez en pensée et en paroles ce que pourtant vous désirez le plus au monde ; vous aurez la surprise de constater que vous assenez, parfois plusieurs fois par minute, le coup de massue de la négation à votre espoir.
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Branchez-vous sur les ondes du bonheur





Encore une comparaison pour vous aider à mieux comprendre : estimez-vous qu’il y a seulement cent ans on eût cru aisément qu’il suffirait un jour de tourner un bouton sur une petite boîte pour entendre à Paris une romance chantée à New York ou à Moscou ?

On peut comparer notre cerveau à un appareil de T.S.F. infiniment plus perfectionné que tous ceux que nous connaissons, infiniment plus sensible et plus puissant. Or, lorsqu’à la radio vous voulez entendre de la musique de danse, vous ne prenez pas le poste qui émet une marche funèbre. Et pourtant, la plupart des hommes et des femmes branchent en permanence leur pensée sur des ondes négatives de ruine, de deuil, de maladie, de malheur, et s’étonnent de ne pas recevoir une émission positive et joyeuse.

Il n’est pas un être humain, à l’époque actuelle, qui ne soit en proie à d’innombrables difficultés ; et nos difficultés personnelles ne sont rien en comparaison du désarroi universel, des menaces qui pèsent sur l’humanité tout entière. Cette situation a un avantage : elle est celle du nageur qui, touchant le fond de la mer, donne un vigoureux coup de pied pour remonter à la surface. Peut-être faut-il avoir atteint le fond de la détresse pour vouloir enfin passionnément en sortir.

C’est ce que vous allez faire. Comment ? En prenant la décision sans réplique de changer toutes vos habitudes de pensée et de parole ; de négatives, pensées et paroles vont devenir positives ; de destructives, pensées et paroles vont devenir constructives.

À ce prix, vous obtiendrez la paix intérieure et tout ce qui conditionne le bonheur ; vous rayonnerez la paix et le bonheur autour de vous.

Cela ne se fera pas en un jour, car vous avez des centaines d’habitudes nouvelles à acquérir. Mais apprend-on en un jour à parler une langue étrangère ou à jouer d’un instrument ?

Il est une chose que je puis vous affirmer : si vous vous attachez à opérer en vous cette transformation, vous serez, en quelque temps, entièrement transformé, et vous connaîtrez une plénitude de joie dont vous n’avez aucune idée.


APPLICATION. Aujourd’hui, chaque fois que vous vous surprendrez à nier le bonheur, faites mentalement le geste de tourner le bouton de la T.S.F. pour « prendre » les vibrations heureuses.

L’esprit en vous est l’artisan de votre bonheur.
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La pensée-germe





Il n’est rien autour de vous qui n’ait d’abord été une pensée. Vous ne faites rien que vous n’ayez pensé d’abord. Ce livre que vous tenez à la main n’existerait pas s’il n’avait d’abord été une pensée, un projet. Le moindre de vos gestes naît d’une pensée, chacun des événements de votre vie a sa source dans une pensée. Les fonctions mêmes qui s’accomplissent en nous sans l’aide de la pensée sont influencées par la pensée : votre digestion est gênée par une pensée anxieuse, votre respiration altérée par la simple idée d’une oppression. Chaque pensée est une graine appelée à germer, à pousser, à fleurir, à donner des fruits. Or, que font la plupart des gens ? Ils agissent comme un jardinier fou qui sèmerait de la mauvaise herbe et s’étonnerait de ne pas récolter du blé. Vous semez des pensées de pauvreté, de discorde, de maladie, et vous vous étonnez de ne pas récolter tous les bonheurs du monde.

Vous n’êtes pas satisfait de votre existence, de votre verger ? Il est envahi par les ronces, improductif, aride ? Vous accusez le destin ? Au lieu de désespérer, posez-vous sérieusement une question : « Quelles pensées ai-je semées ? » Êtes-vous certain de n’avoir admis dans votre terrain intérieur que des pensées d’amour, vous qui vous lamentez de n’être pas aimé ? Êtes-vous sûr de ne laisser germer en vous qu’indulgence, vous qui vous affligez d’être traité sans miséricorde ? Pouvez-vous loyalement dire que vous avez fait de copieuses semailles de pensées de succès, vous dont l’existence est un perpétuel échec ?

Tout prend naissance dans notre pensée. Les événements n’ont d’importance que dans la mesure où nous leur permettons de déposer en nous des pensées négatives, destructives. Connaissez-vous un champion de quoi que ce soit qui se présente à l’épreuve avec la certitude d’être battu ? Les sportifs le savent : après une défaite occasionnelle, il faut prendre une revanche immédiate, afin de ne pas laisser l’idée de l’insuccès prendre racine. De même, faites bonne garde. Reconnaissez que ceux dont vous admirez la réussite gardent dans les difficultés une espérance inébranlable.


APPLICATION. Imaginez votre monde intérieur comme un champ dans lequel chacune de vos pensées va germer. Contrôlez les sentiments et les idées qui vous traversent : « Quels fruits cette pensée va-t-elle donner ? » Lorsque ces fruits ne sont pas de ceux que vous aimeriez cueillir, arrachez sans faiblesse la mauvaise petite graine… Et remplacez-la par la pensée opposée.

Une douce obstination transformera plus vite que vous ne pouvez le croire un désert broussailleux en un verger magnifique.
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Force d’attraction de la pensée





Vous savez maintenant que la pensée crée. Apprenez à connaître son pouvoir d’attraction.

Qu’est-ce que la loi d’attraction ? C’est la loi d’amour. Cette loi d’amour n’a rien à voir avec l’instinct qui pousse un beau jeune homme vers une belle jeune fille, et réciproquement (bien qu’elle en fasse partie, lorsque le sentiment est intense et l’attrait physique magnifié par des affinités profondes). On peut la définir ainsi : « Les vibrations identiques s’attirent, s’unissent et se renforcent mutuellement. »

La science reconnaît que tout est vibration dans l’univers. Vous comprenez donc « comment » vous attirez tout ce que vous désirez en maintenant votre pensée au même taux de vibrations que ce que vous voulez obtenir.

Ce n’est pas un vain mot que de dire d’un idéal, d’un sentiment, qu’ils sont « élevés » ou qu’ils sont « bas » : le langage traduit exactement la vérité. Une pensée d’espoir, d’amour dégagé de tout égoïsme, l’admiration, la générosité, créent en nous des vibrations hautes, rapides, qui se joignent à toutes les vibrations analogues et forment avec elles une émission puissante. Éprouvons-nous une « dépression » ? (Là encore, le langage le plus familier est précis.) Nos vibrations s’abaissent, se ralentissent, et rien d’heureux, d’harmonieux, de bénéfique ne se trouve plus dans notre champ d’attraction.

Et voilà comment nos plus vifs espoirs nous échappent. Nous sommes comme des aimants qui seraient soudain désaimantés. Il nous faut faire un effort conscient pour hausser à nouveau nos vibrations au taux des belles réalisations.

Les croyants ont une façon souveraine de hausser les vibrations défaillantes : la prière, l’appel à un Dieu de bonté, l’abandon à sa volonté, qui est joie et abondance. Le Pater, prononcé et pensé, accorde plusieurs fois par jour les vibrations du croyant avec celles qui impliquent aussi bien le pain quotidien que l’illumination spirituelle. Ceux qui n’ont pas « la foi » devront avoir « une foi », foi en un idéal qui les dépasse et vers lequel ils devront tendre de toutes leurs forces.

APPLICATION. Remarquez, chaque fois que vous vous sentez découragé, que cela se traduit par un ralentissement de votre vitalité, tandis que l’espoir semble vous soulever et décupler vos forces. Aujourd’hui, tendez vers l’espoir, et vous sentirez le taux de vos vibrations remonter. À ce moment-là, rien de fâcheux ne peut vous atteindre : vous attirez le bonheur comme l’aimant attire le fer.
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Qui êtes-vous ? qui sommes-nous ?





D’abord : que voit-on de nous ? Nos vêtements. Il y a des gens qui nous jugent d’après la façon dont nous sommes habillés.

Il en est d’autres qui savent admirer une fille bien faite malgré une robe mal coupée.

Il en est d’autres encore qui, quel que soit l’habit, quelle que soit la beauté ou la laideur du corps, estiment les humains d’après leur intelligence, leurs talents, leur sensibilité, leur caractère.

Intelligence, talents, sensibilité, caractère, sont invisibles à l’œil : on ne peut les déceler que d’après la manière d’être, les œuvres, le comportement, la conversation. Leur ensemble constitue la personnalité.

Auquel de ces trois aspects – habits, corps, personnalité – pensons-nous lorsque nous disons « moi », lorsque nous disons « je suis » ?

Celui ou celle qui dirait « moi » en pensant à son veston ou à sa robe se contenterait d’une existence bien éphémère. Et pourtant il est des gens qui donnent une telle importance au vêtement qu’ils ont honte d’eux-mêmes lorsqu’ils ne sont pas bien vêtus.

Beaucoup de gens disent « moi » en pensant à leur corps : Faust a vendu son âme au diable pour retrouver un corps jeune.

Mais le corps lui-même obéit à la sensibilité, à l’intelligence : une forte émotion peut le tuer, un vif intérêt moral ou intellectuel lui rendre la vigueur. L’intelligence peut garder sa lucidité, alors que le corps décline. Lorsque nous disons « moi », c’est souvent à cet ensemble de facultés, à notre intellect, à notre personnalité, que nous pensons.

Est-ce là tout ? Les croyants reconnaissent en eux l’existence d’une âme. « Le principe immatériel de la vie », dit le dictionnaire. L’âme peut être souillée par le péché – par l’erreur.

Quelqu’un a dit que le corps est le fourreau de l’âme, qui est elle-même le fourreau de l’esprit.

Car il est enfin l’étincelle de la force créatrice en nous, notre vrai « Moi », notre Moi invisible et parfait. Lorsque nous prenons conscience de son existence, il exerce son radieux empire sur tout ce que nous sommes, depuis le corps physique jusqu’à l’âme immatérielle. Il a nom Esprit. C’est à ce Moi que fait allusion celui qui a compris ce merveilleux secret : le bonheur est en Moi.

Ce Moi réel invisible et parfait conditionne notre santé, notre longévité, aussi bien que la prospérité de nos affaires, l’harmonie de notre existence et celle du monde dans lequel nous vivons. N’oubliez pas ce Moi réel invisible et parfait, nous aurons souvent l’occasion d’en reparler.

APPLICATION. Vous êtes bien d’accord que de beaux vêtements, un corps sain, une vive intelligence ne suffisent pas à notre bonheur ? Il y a donc en vous quelque chose de plus que les apparences et la personnalité ? Prenez conscience de l’existence de votre Moi réel invisible et parfait, l’Esprit en vous, étincelle de la force créatrice qui fait que le monde est monde.
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Bannir la peur





La pensée crée. Nous attirons l’objet de nos pensées. Donc, nous créons et attirons ce que nous désirons, mais aussi ce que nous redoutons. Peut-être même attirons-nous ce que nous redoutons plus efficacement que ce que nous désirons, car le doute se mêle presque toujours à notre espoir, tandis que l’espoir ne luit que trop faiblement au milieu de nos craintes.

Il faut bannir la peur à tout prix. Récemment encore un médecin à qui je demandais si je pouvais aller voir une amie qui avait la scarlatine me répondit : « Allez-y, si vous n’avez pas peur… » La peur crée en nous une débandade physique et morale qui nous met à la merci de toutes les calamités.

Vos ennuis, vos échecs, vos maladies sont nés de la peur. Nos plus graves tourments en découlent aussi. Qu’est-ce que la jalousie, sinon la peur de perdre l’être aimé, l’agressivité, sinon la peur d’être attaqué ? Nous vivons, sans y prendre garde, dans la crainte, nous nous entourons d’ondes négatives en prononçant cent fois par jour le mot « peur » : « J’ai peur d’être en retard… » « J’ai peur de déplaire… » « J’ai peur de rater ceci, de manquer de cela… » Chacune de ces locutions familières apporte sa petite pierre au mur de plus en plus haut et de plus en plus épais qui nous enferme dans la médiocrité et le chagrin.

Luttez contre la crainte, non seulement pour vous-même, mais pour votre entourage et le monde tout entier. Imaginez ce que serait la terre si soudain chacun de ses habitants, du menu peuple aux dirigeants, cessait d’obéir à la peur ! Du même coup, la haine disparaîtrait, les conversations entre puissances, les accords, les échanges fructueux, deviendraient possibles, et la paix régnerait, escortée par l’abondance et le bonheur. Chassez la peur, remplacez-la par la foi tenace en la puissance de l’esprit créateur de tout bien : il n’est que de le laisser agir. Ce sont nos inquiétudes qui lui font obstacle.

Dans les grandes choses comme dans les petites, ne négligeons pas les menues circonstances, qui sont les plus fréquentes. Telle la jeune femme qui apprit pendant ses vacances qu’elle ne retrouverait pas sa situation en rentrant. Je lui téléphonai : « Qu’allez-vous faire ? » Elle me répondit en riant : « Rien pour l’instant. J’ai besoin de passer des vacances reposantes. Je maintiens mon moral au beau fixe, c’est l’essentiel. Je me mettrai, dès la rentrée, à chercher un emploi dont j’affirme d’avance qu’il sera excellent. » Cela se passa, en effet, selon ce que sa parole et sa pensée avaient créé : elle n’avait pas détruit ses possibilités par l’inquiétude et la peur.

APPLICATION. Chaque fois que vous serez sur le point de dire machinalement : « J’ai peur de ceci… J’ai peur de cela… », mordez-vous la langue, et hâtez-vous d’affirmer de tout votre cœur, de toute votre âme, de tout votre esprit : « Je n’ai rien à craindre, l’Esprit en moi veille, j’ai tout à espérer. »
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À douze mois, vous ignoriez la crainte





Avez-vous songé au courage que montre un enfant d’un an ? Pour faire son premier pas, monter sa première marche, il lui faut autant d’audace qu’à un adulte pour plonger de vingt mètres de haut ou pour se risquer au sommet d’une montagne. Les petits enfants sont de grands aventuriers. Mais, regardez-les grandir, ou, plus exactement, regardez tomber dans ces âmes résolues les germes de la crainte, et constatez l’effet produit.

Entendez la mère : « Fais attention, tu vas te faire mal ! » La grand-mère : « Cet enfant va se tuer ! » La grande sœur : « Tu vas t’enrhumer ! » La bonne : « Pourvu qu’il ne se soit rien cassé ! » Est-il en larmes après une chute ? Les clameurs dont on l’entoure feraient mourir d’émotion un homme de sensibilité moyenne. Plus tard, le père entre en jeu : « Jamais tu n’apprendras à lire ! Tu es idiot, mon pauvre petit ! » Jusqu’au jour où l’épouvantail des examens ratés est quotidiennement agité devant le lycéen morfondu. Si une solide constitution physique et un équilibre psychique à toute épreuve ne l’ont pas mis hors d’atteinte, le pauvre gosse aura acquis pour toujours la peur de tomber malade, d’échouer, de se blesser, d’être ridicule, la peur de vivre, la peur de mourir, sans préjudice de toutes les autres formes de la peur dont la plus banale est la timidité. Et le tout constituera d’épais remparts entre le bonheur et lui.
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UNE COLLECTION D’EPANOUISSEMENT INTERIEUR
Dirigée par Anne Ducrocqg

On nait, on grandit, on vit, on prend des coups, on
s'étonne. On esquive, on murit, on guérit, on avance.
Et parce que la vie est la vie et qu'elle nous veut du
bien, on rencontre sur le chemin des livres de sagesse
et d'épanouissement intérieur: ony apprend a respirer
avec le ceeur; la vie s'y faufile, vaste et libre, toujours
en train de commencer.

Car il ne suffit pas d'étre né, il faut renaitre a l'essentiel.

Des histoires personnelles aux expériences univer-
selles, de la foi au combat spirituel, des épreuves a

lamour, des blessures a la fin de vie,

tout est a vivre.

A D.
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